
Le paradoxe d’Abilene
Par une belle matinée d’été, une famille s’adonne paisiblement dans leur jardin
aux jeux de société.

Le père :  « Ca ne vous dirait  pas d’aller tous ensemble aujourd’hui au parc
d’attractions MouseWorld? » 

Le fils : « Super! Dis maman, on y va, on y va! »

La mère : « Mais bien sûr mon chéri, ça me ferait très plaisir. Partons tout de
suite. »

Après deux heures passées dans les embouteillages, la famille arrive enfin à l’orée
du parc. Il n’y a pas trop de monde aujourd’hui : ils feront la queue seulement 45
minutes pour la modique somme de 150 Euros. Ils mangent un hamburger tiède à
midi et on la chance de pouvoir faire… 3 manèges en tout et pour tout, en raison
de l’attente (le dernier étant tombé en panne après 2 heures de file). Ils repartent
en silence, l’air mauvais.  

Pourtant, si chacun avait pu lire dans les pensées des autres ce matin, voici ce
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qu’ils auraient entendu :

Le père : « Qu’est-ce qu’on est bien à jouer tranquillement en famille. Mais ce
pauvre petit doit s’ennuyer. Il faut plus de mouvement à ces jeunes. » 

Le fils : « Ah, mon papa, quel grand enfant! Il ne tient pas en place. Dommage que
nous ne continuions pas à jouer ici, mais il est chouette, mon papa, faisons comme
il veut. »

La mère : « Oh mon dieu, pas MouseWorld! Je déteste les parcs d’attractions.
Enfin bon, il faut savoir se sacrifier parfois en tant que parent. »

Tiré d’Adrien Barton dans le « Philosophie magazine » de décembre 2020, cette
petite histoire illustre le « paradoxe d’Abilene », exposé pour la première fois par
Jerry B. Harvey. Celui-ci tire son nom d’une ville du Texas dans laquelle personne
ne souhaitait se rendre, mais où finalement tout le monde finit par s’y retrouver.

Classiquement,  les  désirs  et  les  croyances  des  individus  déterminent  leurs
actions. Toutefois, l’équation se complique lorsque ceux-ci sont intégrés dans un
groupe. En effet,  l’effet de groupe devient déterminant :  la peur de ne pas
décevoir, la crainte d’être rejeté, le besoin de se conformer modifient leurs
analyses et par là même leurs actions. 

La prise de décision d’un groupe est ainsi polluée par un processus de pensée de
groupe et de manque de communication. 


